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gn'oberu après ces fondations et obligé de les entretenir, Les principes religicux répandent à pleines mains les
songea à d'autres miaux et. à d'autres besoius, et il vou bonnes oenvres les principes impies et révolutionnaires
lut y subvenir ; il onda nu Orphlima pou les jeunes entassent rines sur ruines, partout où ils exercent letr
fdles, et en moins de dix ans, il 'avait assez bien étabi dominiation.

pour qu'il pAt coteiir cinquante-six orphelines. Nous eu avons, en ce moment, un triste exemple, par
Au milieu dc ces couvres, le bon Ceuré voit chaque ce qui se passe dans le malheureux royatume de Naples.

jnnur de nouvelles occasions d'exercer son zèle et sa Un régime de fer et de sang pèse sur cette contrée,
charité; son patrimioino y a passé presqu'entièrement, depuis que la révolution y est entrée. Un journal de
muais il tÛcle de subvenir Ù tout et, grâce à lui, la ville Florence, qui a suffisamment les moyens d'être bien in-
de LMzarches montre le spectacle admirable d'une petite formilé, fait un relevé des atrocités qui y ont été commi-

paoisse se subvenant ele-mûme, soutenant ses pan- ses en quelques mois, c'est à faire frissoner d'indignation
vres, ses mltalades, -et abondamment pourvue (le ccs et d'horreur.

.euvres de zèle et de prévision qui peuvent faire tant de O a déclaré que l'on donnerait à ce peuple, le régime
bien, conserver tant d'âmes, prévenir tant de dangers, qu'il choisirait librement lui-même, mais il ne veut pas
de dégradations et de malheurs. accepter celui qni lui a été.imposé de vive force, et

Le récit de ces merveilles que PAcadémic fran- dès los le massacre a cotumencé contre lés opposants.
çaise a entendu à cette dernière séance, éta suivi Ese bien là la ibertuique la révolution peut cou-
de l'exposé d'actes de àùvouement qui montrent quel ner à ceux qui se Cient en ses promes
riche fonds de générosité et de courage existe dans Dpus que le régime libéral el1 inauguré, il a fait
ce pays oli le Catholicisme a <le si profondes riauq
nes, et où même depuis les perttrbations de plusieurs in d on nieroclr uplus fon tyrans.
révolutions, il reprend d'annécs en années une domina-
tion et une inflience plus grandes sur les âmes. Parmi les opposants, pris les armes à la main, ou ar-relus comme -ssu o omt antnn ,00veOr, ce que M. le Président de l'Académie signalai l
n termes si nobles; 10,000 blessés, 16,000 prisonniers, sans

la religion exerce sa mission sainte. Que d'actes eul- e tî prè s masacré s pt e lex ille em es, as
blabites n'y aurait-il pas à signaler en France, dans Ennti-noét eaif de ille remues
rope catholique, dans le monde entier ? L'Académic n'en ont été rsées flames, 1 liS runées, cin
peut proclamer et rcompenser que quelques-uns ;qui n jaais anifesté l moinre acte
et la reconnaissance des populations peu ent ne- d'opposiions, ont aintenant sans deae-re et sns aide.
claner bien d'autres, tout aussi grands et aussloua bles.
Ea combien de localités, voit-on de mnéme le prêtre, sorti e <,l in aue ce pui e c e es d a l art il
da monde pour se donner l Dieu, subvenant i chaque e sn terre d ce l r
iiisère et à chaque besoin, ouvrant des asiles à l'en-
fance, entourant la jeutnesse de soius, la préservant con- M. de Ricasolil das sa circulaire, prétend que les
Ire les dangers de la vie, soulageant les misères, conw soulvements 'ont pas du cause politique, que les sol-
ltit les infortunes, créant (les refuges pour chaque ûge, Jais piémontais n'ont aflair qu' la PIS vie porti
aceiellant l'orphelin, le pauvre, le adl de la puttion ; qu'il s'agit seulement de brigands et
le vieillard, et cela dans les pays anciens, comme dans Ie vleur de grand chemin ; conme le remarque
les contrées les plus tnouvelles ; ce dont, le Canada , tr-ben la Conteniporaùu', s l nombre des sel-
particulier nous oW de si nombrenx et de si imrvei jl-rats est si grauJ lans ce pays qu'il Iil e plus de
leux exerrîples. 60,000 soldats pou> lus contenir, ce qui ne peut même

OUn a parlé dernièrement dans cette Reune des œuvres e'ccomjr avec de si affreuses exécutions, on ne coin-
fondées réceoment au diocèse de Québec et de MOiit- prend pas le goMt que le ont-(le Trn Peut
réal, ne terminons pas sans signaler la charité et le dé- avoir (le iéýner sut ne Pareille contrée.
vouerment du R. MýIessi re Charhand, curé de la paroisse de La gouvernement Frnçais a trneteiint démenti la
Beanharnois qui, après avoir subvenu si largement, aux circulaire Le M. de Ricasoli en ce qui gadl

soitis spirituels et- moraux (le la jeuneýse qui ilenture, verneent du Scrveaiu ot et a. flétri le mnistre
par deux étbliisements considéah, tenus par les piénioneai quie un fausn et un eaomniaur ; il

hères dau ant de -ictiénestenqueetqles moesruedPonoavaitîjamais

e nil, n'en pas d acile le tge que M. Ricasoli n'est pas
lienm de donner tne aison magnifique aux SSurs plns vrai dans ses an, piis colare la mpu ,liou du

risesde lèpiagénérl du nrar O elles trou- soyaupe (leon comtemaitenat ( vi
ont l'occasion d'exercer leut le et lem rité avec Il ny a pas de br lsags à pri nier s b ans

le concours et le sotin du vénérable 'ct gPneups- à combatre, il y a une inmense poulaio qui ne 'eut
leIr de cette heureuise paroikse. pE oun ioug qu'elle regarde comme tyraiule ; et qui
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